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INTRODUCTION 
Les Hapalocarcinidce sont des crustaces de petite taille vivant sur les 
coraux. A Nhatrang, ils ont ete signales par R. SERENE (1937) puis par 
DAWYDOFF (1952) ; ce dernier ecrit: « Ces crabes, peut-etre les plus inte-
ressants de la faune carcinologique de l'Indochine, sont les habitants les 
plus caracteristiques des recifs. Ils vivent enfouis dans les polypiers des 
madreporaires et peuvent rester facilement inaperc;us par les chercheurs peu 
experimentes, malgre leur abondance dans certains endroits ». 
Cette famille s'est revelee effectivement extremement interessante car 
de nouvelles prospections sur le recif nous ont conduit avec Monsieur SERENE 
a la decouverte de douze especes nouvelles sur differentes especes de coraux, 
et ce nombre n'est certainement pas definitif. Les descriptions de ces especes 
seront donnees dans une monographie detaillee en cours de preparation. 
Le present travail precise quelques points mal connus de la biologie 
de certaines especes de la famille : 
1 ° le male d'Hapalocarcinus marsupialis STIMPSON n'etait connu jus-
qu'a present que par un seul echantillon malgre les recherches de plusieurs 
zoologistes. La recolte de plusieurs specimens a Nhatrang m'a permis d'en 
preciser la morphologie et la biologie. 
2° le developpement larvaire des Hapalocarcinides etait a peu pres 
inconnu. Sa connaissance pourrait aider a resoudre le probleme de la 
situation encore enigmatique de la famille dans la classification generale 
des Crustaces. J'ai obtenu les stades zoes et megalopes de deux especes 
de la famille qui permettent deja certaines conclusions. 
3 ° la decouverte d'un Isopode Epicaride sur les femelles d'Hapalocar-
cinus m'a conduit a en faire l'etude. L'observation de plusieurs stades de son 
developpement m'a permis de le determiner comme une espece nouvelle 
de la famille des Liriopsidm et dont la biologie presente un interet tout 
particulier. 
C'est ·M. Th. MoNOD, Professeur au Museum d'Histoire Naturelle de 
Paris qui, lors de son passage a Nhatrang en Octobre 1953, attira notre 
attention sur l'interet que pouvait presenter l'etude des Hapalocarcinidm 
et, en particulier, celle du developpement larvaire de ce groupe - je tiens: 
a le remercier pour ses premiers encouragements et son amabilite a repondre 
a des questions que je lui ai soumises au cours de mon travail. 
M. BOISSON, Professeur de Zoologie a la Faculte des Sciences de l'Uni, 
versite Nationale du Viet-Nam, a bien voulu accepter de me diriger dans 
]a poursuite de mes recherches et c'est grace a ses conseils que j'ai pu 
mener a bien le travail presente ici comme dipl6me d'etudes superieures. 
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Je tiens a remercier egalement M. SERENE qui m'a initie a la connais-
sance de la faune corallienne et m'a souvent donne d'utiles conseils. Miss 
LEBOUR, du laboratoire de Plymouth et M. Hrno, de l'Universite de Kyoto, 
m'ont adresse certaines de leurs publications que je ne pouvais me 
procurer. M. LUONG-CONG-KINH, preparateur, M. TRINH-VAN-NAM, dessi-
nateur, M. QUANG-NHUT-BAN, photographe, comme les matelots de l'Institut 
de Nhatrang m'ont tous apporte une aide dont je les remercie. 
II me faut enfin de dire ma gratitude a M. le Recteur NGUYEN-QUANG-
TRINH qui, malgre les courts delais entre le depot de ma uemande d'ins-
cription et les vacances de l'Universite, a bien voulu accepter la soutenance 
de ce dipl6me. 
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I. --- D'HAPALOCARCINUS MAR-
Hapalocarcinus marsupialis fut la premiere espece connue de la famille 
des Hapalocarcinides. Des specimens femelles ont ete signales et decrits par 
de nombreux auteurs. Ils vivent enfermes dans des galles formees aux 
extremites des branches de coraux de la famille des Seriatoporides. 
Mais le male est reste tres longtemps inconnu. CALMAN (1900) pense 
que le male et la femelle de cette espece sont au debut pelagiques et que seule 
la femelle, apres fecondation, est emprisonnee dans une galle. POTTS (1915) 
pense tout d'abord qu'Hapalocarcinus constitue un exemple d"hermaphro-
ditisme protandrique comme chez Lysmata seticaudata. Pendant bien long-
temps, bien qu'examinant de tres nombreuses galles, il ne trouva pas de 
male, mais un jour, examinant une galle qui venait de se former il trouva 
en meme temps qu'une femelle qui venait de muer un petit specimen 
d'environ 1 mm. qui etait un male typique avec deux appendices copula-
toires developpes. 
Mais POTTS ecrit : « Cette decouverte ne fut jamais renouvelee ». Hrno 
(1937) ecrit egalement : « Il est tres difficile de trouver le male meme a des 
endroits ou les femelles sont abondantes et pien qu'ayant examine une 
centaine de galles au moins, je n'ai jamais trouve le male». 
Examinant personnellement un morceau de colonie de corail portant 
une femelle adulte, mon attention fut attiree par un petit specimen supple-
mentaire dont le comportement etait un peu different des jeunes femelles. 
Au lieu de se battre avec l'autre specimen comme le font d'habitude deux 
femelles mises en contact, il se collait au contraire contre elle. Je l'identi-
flais comme un male par ses deux appendices copulatoires. 
En examinant minutieusement de nombreuses colonies de Seriatopora 
hystrix DANA porteuses de galles, j'ai pu retrouver un autre male. La 
determination precise de sa localisation sur la colonie de corail m'a permis 
d'en retrouver par la suite de nombreux specimens. 
J'ai toujours trouve les specimens mfiles a l'embranchement de deux 
rameaux de la colonie de corail, a un debut de dichotomisation. Je n'en ai 
jamais trouve dans une galle en meme temps qu'une femelle. Les rameaux 
en voie de dichotomisation susceptibles de loger des males se distinguent 
des rameaux se divisant normalement a leurs branches paralleles et non 
divergentes ; il est ainsi determine une tres legere ebauche de galle que 
l'on repere assez facilement. 
Mais, meme lorsque ces petites loges sont reperees sur la colonie, il 
est encore parfois difficile de recolter les males. J'ai constate alors que ce 
fait tenait a leur coloration mimetique, tres Voisine de Celle du fond du 
corail sur lequel ils s'agrippent ; la couleur de fond de la carapace est le 
meme teinte beige clair que celle du COrail ; des bandes blanches plus OU 
moins ondulees et formant un dessin irregulier imitent celles que l'on peut 
observer sur le corail dans les parties comprises entre les calices ; les 
pedoncules oculaires et les pattes presentent des taches blanches arrondies 
, qui rappellent les extremites des tentacules des polypes vivants. Pour recolter 
les males, je pratique de la fac;on suivante: apres avoir enleve l'un des 
cotes de la petite galle, j'en gratte delicatement les faces internes avec un 
aiguille pour faire deplacer l'animal. Sa coloration ne correspondant plus 
a celle du corail, il devient visible. 
Le male sexuellement developpe garde dans sa morphologie des carac-
teres larvaires. La taille et la forme de sa carapace ne different guere de celles 
des megalopes que nous decrirons plus loin. Les pedoncules oculaires sont 
encore assez volumineux. L'antennule a son deuxieme article qui, .;;ans etre 
aussi developpe que chez la megalope, est neanmoins encore elargi alors 
qu'il est beaucoup plus haut que large chez la femelle adulte. Le troisieme 
maxillipede a la forme de celui de la megalope et est egalement peu soyeux. 
La forme de la pince aussi longue que haute est voisine de celle des mega-
lopes et des femelles au stade jeune. Le male presente icependant des 
caracteres nets de differenciation sexuelle. Sa carapace est plus etroite par 
rapport a la longueur que chez une femelle de meme taille. Les pinces sont 
plus volumineuses par rapport a l'animal entier. Et surtout leur bord supe-
rieur porte des epines alors qu'il est lisse chez les femelles de meme taille 
et les femelles adultes. L'abdomen est plaque contre la paroi ventrale, et 
surtout les appendices copulatoires sont bien developpes alors que les pleo-
podes d'une femelle de meme taille ne sont qu'a l'etat de bourgeons. 
J'ai observe la structure de ces appendices comme decrite par POTTS. 
Les appendices anterieurs ont une forme de tube aplati, large a la base et 
ouvert a l'extremite distale. Les appendices posterieurs cylindriques a orifice 
arrondi sont la moitie environ des appendices anterieurs. 
Il n'est pas inutile de rappeler la morphologie un peu particuliere de 
l'appareil reproducteur. J'ai pu faire les memes observations que POTTS 
a son sujet. Les testicules sont de grosses masses blanches visibles. sous 
la face dorsale du cephalothorax. Ils sont remplis de spermatozoi:des en 
forme de disques de 5 ~t de diametre non contenus dans des spermatophores. 
II est tres difficile, comme le faire remarquer POTTS, de reconnaitre la 
forme generale des testicules de Brachyoures et, en particulier, la presence 
du « vas deferens)) que l'on trouve d'ordinaire chez les males de ce groupe. 
J'ai examine les males de plusieurs especes de la famille et cette structure 
particuliere des testicules se retrouve chez ces especes. 
Nous verrons dans notre monographie de la famille qu'un dimorphisme 
sexuel pousse est un caractere des Hapalocarcinides. Il se marque surtout 
par une difference plus ou moins grande dans la taille des individus et par 
une difference dans l'ornementation et les proportions des chelipedes. Le cas 
d'Hapalocarcinus marsupialis est le cas extreme de dimorphisme sexuel de 
la famille. 
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FIG. 3 
Figures. - 1, Aspect de la face dorsale du male d'Hapalocarcinus marsu-
pialis vivant. - 2, Chelipede droit du male d'Hapalocarcinus 
marsupialis. - 3, Appendices copulatoires du male d'Hapalo-
carcinus marsupialis. - 4, Tailles r~latives du male et de la 
femelle d' Hapalocarcinus marsupialis. 
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II. - LE 
a) EXPOSE 
Si les especes d'Hapalocarcinides peuvent se definir facilement, i1 n'en 
est pas de meme pour la place de la famille dans la classification generale 
d.es Crustaces. L'historique de la famille prouve l'hesitation des ciuteurs a 
ce sujet. 
STIMPSON (1857), decrivant la premiere espece du groupe : Hapalo-
carcinus marsupialis, suppose qu'elle doit se placer entre les genres Pinno-
theres et Hymenosoma mais ne la classe pas en definitive. HELLER (1860) 
decrivant un genre nouveau, Cryptochirus, le place a cote du genre rlapa-
locarcinus et les classe tous deux dans les Catometopes sans precisions. 
lVIILNE-EDWARDS (1863) classe son genre Lipthoscaptus, qui est a mettre 
en synonymie avec le genre Cryptochirus, dans· Ies Brachyoures anormaux 
et faire remarquer sa ressemblance avec les Ranina. SEMPER (1881), qui 
determine le facteur de la formation des galles, n'apporte aucune precision 
sur la situation de la famille. CALMAN (1900) cree la famille des Hapalo-
carcinidce caracterisee par la structure particuliere de leur troisieme maxil-
lipede et qui occuperait une place speciale parmi les Brachyrynches. BoR-
RADAILLE (1903) considere la famille «quite incertce sedis » et la place 
a la fin de son etude des Xanthides des iles Maldives et Laccadives «for 
convenience only». RATHBUN (1906) ecrit egalement «its position in the 
Brachyura has not been definitely determined». VERRILL (1908) decrivant 
un nouveau genre Troglocarcinus cree la tribu des Hapalocarcinidoea a 
mettre en parallele avec les Dromiaccea, Oxystomata et Brachygnatha. 
L'opinion de POTTS (1915) co'incide avec celle de CALMAN mais il trouve 
moins de ressemblance avec les Anomoures. SHEN (1940) place la famille 
entre les Hymenosomides et les Myctirides. UTINOMI (1944) discute de la 
position de la famille. Pour lui, les Hapalocarcinides ne sont que des Brachy-
rynches extremement specialises et adaptes a leur mode de vie sur les 
coraux avec des affinites certaines avec les Pinnotherides, mais il conclut 
cependant en ecrivant : «Its seems wise to reserve any final decision of 
the systematic position of this group to the time when its development 
will be thoroughly worked out ». 
La difficulte de classer cette famille s'explique par certains de ses 
caracteres tres particuliers et qui ne se retrouvent dans aucune autre famille. 
Les troisiemes maxillipedes sont tres ecartes l'un de l'autre et leur exogna-
the est reduit a un simple lobe ; les premier et deuxieme maxillipedes sont 
egalement particuliers ; la mandibule h'a pas de palpe. Les antennules ont 
une ecaille tres proeminente. L'abdomen chez les femelles se transforme en 
une vaste poche incubatrice s'etendant parfois tres loin sous le bord poste-
rieur de la carapace, cette disposition rappelant celle a~ certains Anomoures. 
Nous avons vu qu'un dimorphisme sexuel tres pousse et un structure parti-
culiere des males sont encore une des particularites de cette famille. 
Les Hapalocarcinides etant tres abondants sur les coraux de la baie de 
Nhatrang, j'ai essaye d'obtenir le developpement de quelques especes de 
la famille. Apres quelques tatonnements, je me suis rendue compte que 
c'etaient les deux especes vivant dans des galles : Hapalocarcinus niarsupialis 
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STIMPSON et Pseudohapalocarciniis ransoni FrzE et SERE.NE qui permet-
taient d'obtenir le plus facilement les nombre.uses lar' , · 
,res necessaires i'1 n1es 
essais d'elevage. Les especes vivant dans des loges creusees dans l'epaisseur 
du corail se recoltent en moins gnmd nombre et sont plus difficiles a obtenir 
en bon etat. Mes premiers essais ont ete tentes avec les larves d'Hapalocar-
C'inus rnarsupialis STIMPSON. Les colonies de Seriatoporides sur lesquelles 
vit cette espece, se rencontrent un peu partout autour des iles de la baie de 
Nhatrang, mais sont plus ou moins riches en galles. La prospection syste-
matique du recif m'a permis de decouvrir une localite riche en colonies 
de Seriatopora hystrix DANA, chaque colonie possedant de tres nombreuses 
galles. Ces colonies de Seriatopora sont tres faciles a detacher de leur sup-
port, elles sont peu profondes et suffisamment abondantes pour qu'une dizaine 
de colonies soient recoltees en quelques minutes . .J'ai essaye de conserver 
les colonies entieres dans des bacs a eau courante mais les crabes meurent 
rapidement dans ces conditions. Les crabes vivent au contraire tres bien 
lorsqu'ils ont separes de leur galle et places sur un petit morceau de corail 
dans un cristallisoir dont on change l'eau tous les jours. J'ai pu garder 
plus de trois mois des femelles d'Hapalocarcinus dans ces conditions sans 
adjoindre aucune nourriture. 
J'ai obtenu de tres nombreuses eclosions des ceufs et j'ai fait de nom-
breux essais d'elevage des larves. J'ai pratique suivant la methode de 
Marie LEBOUR. Un «plunger-jar» fonctionnant tres bien a Ete construit 
a l'Institut. Mais le point delicat est la nourriture des Jarves. Marie LEBOUR 
emploie a Plymouth des larves « d'huitres » : les huitres anglaises appar-
tiennent au genre Ostrea, genre larvipare, c'est-a-dire que les especes de ce 
genre conservent leurs jeunes larves entre leurs branchies. II suffit :oJors de 
pipetter le liquide branchial pour les recolter. Les « huitres ,, sont abon-
dantes a Nhatrang mais appartiennent au genre Gryphea (Gryphea cuccu-
lata) ; ce genre, ovipare, emet directement dans l'eau ses produits sexuels ; 
ses larves sont done plus difficilement obtenues. Marie LEBOUR signale 
encore comme nourriture possible des larves d'uh jour ou deux d'oursin ou 
d'annelide obtenues par fecondation artificielle. Elle fait remarquer toute-
fois que les meilleurs resultats sont obtenus avec les larves d'huitres. 
L'oursin Diadema setosum tres commun a Nhatrang permet de prati-
quer tres facilement des fecondations artificielles. J'indique cependant que 
les ceufs de cet oursin n'ont ete trouves murs qu'a partir du mois de mai ; 
du mois juillet jusqu'a la fin du mois d'aout, les glandes genitales etaient 
Vides, elles etaient de nouveau mures fin aout et en septembre ; ces obser-
vations rejoignent celles de MORTENSEN (1931) et PRASAD (1954) dont les 
etudes montrent que contrairement a l'idee couramment admise certains 
invertebres marins ont des periodes de reproduction assez determinees dans 
les pays tropicaux. 
Les larves d'Hapalocarcinides ainsi mises en elevage avec des larves 
d'oursins s'en nourrissent et j'ai garde vivantes des larves pendant plus de 
vingt jours. Mais je n'en ai jamais obtenu de mues. D'autres especes de 
Crustaces elevees dans les memes conditions m'ont donne plusieurs mues 
(Porcellana sp., larves trouvees dans le plancton le 14 mars 1955 ; premiere 
mue : le 21, deuxieme mue : le 27 (transformation en megalope) : morte : 
le 3 avril. Clibanarius merguiensis, prezoe : le 17 juin 1955 ; zoe : le meme 
jour ; premiere mue : le 23 ; deuxi'eme mue : le 30 juin). 
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J'ai pratique egalement des peches de nuit au-dessus des colonies de 
coraux porteuses de galles. Une lampe etanche branchee st:.r une batterie 
de 6V etait plongee dans la mer le plus pres possible des colonies ; le ft.let 
a plancton etant pose sur le fond sous la lampe. J'ai obtenu par ce moyen 
des larves d'Hapalocarcinus au premier stade, mais j~ n'ai jamais obtenu 
de stades plus avances. Une peche a la lumiere effectuee sur les m.emes 
lieux mais avec une lampe et une batterie de 12V m'a permis la recolte de 
beaucoup plus nombreuses larves de Crustaces (en particulier, de zoes avan-
cees de Pinnotherides ne figurant pas dans les peches precedentes). Il semble 
que ce voltage de 12V donne de bien meilleurs resultats que celui de 6V 
pour la recolte des larves de Crustaces ; mais ces peches de nuit au-dessus 
de coraux comportant quelques risques pour notre canot a moteur je n'ai. 
pas ose les renouveler. 
Les megalopes ont ete recueillies de la fa~on suivante : les colonies 
de coraux porteuses des especes etudiees sont laissees quelques heures dans 
un seau d'eau stagnante, les megalopes tombent au fond du seau et sont 
facilement recueillies par pipettage. 
b) DESCRIPTION DES ST ADES LARV AIRES. 
l" Les oeufs d'Hapalocarcinus marsupialis (Fig. 5). - J'ai pu suivre 
facilement de developpement des oeufs depuis un stade tres peu avance 
jusqu' a l' eclosion. Les ceufs sont ovoi:des, de 0 m/m. 23 de diametre sur 
0 m/m. 29. Ils sont attaches par un court pedoncule fibreux aux trois plfo-
podes de la femelle et sont proteges par la poche abdominale considerable-
ment developpee. Des pressions regulieres sur cette poche effectuees par 
les pattes de la cinquieme paire contribuent a leur aeration. Les ceufs, au 
debut de leur developpement, sont remplis de vitellus jaune. J'ai dessine 
quatre stades successifs de l'apparence exterieure de l'embryon dans l'ceuf. 
A la moitie de son developpement l'oeuf presente une forme en coeur carac-
, teristique. A l'eclosion le vitellus 
n'a pas completement disparu et 
persiste sous forme de deux re-
serves derriere les globes oculai-
res. 
Le developpement embryon-
naire a dure 28 jours depuis le 
premier stade jusqu'a l'eclosion. 
Celle-ci a lieu generalement le 
soir ; les larves sortent a l'etat 
de zoes : il n'y a pas de prezoes 
libres. Elles fren1issent quelques 
secondes sur le fond du cristalli-
soir, l'epine dorsale encore rep1iee 
sur la tete, puis se mettent a nager 
rapidement vers la lumiere. Les 
pontes ont lieu toute l'annee mais 
semblent particulierement actives 
au mois de fevrier, mars et 
octobre. 
Figure 5. - Aspect exterieur de quelques phases du developpement em-
bryonnaire d'Hapaiocarcinns marsupialis. 
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2 ° Les zoes d' Hapalocarcinus marsupial is (Fig. 6-8). - Des indications 
sur les zoes d' Hapalocarcinus marsupialis ont ete donnees par POTTS 
(1915) et EDMONDSON (1933), mais aucun des auteurs ne donne les details 
des appendices. La carapace de ces larves est transparente et ne possede 
aucun chromatophore ; elle apparait seulement ,Jres legerement rosee. Il 
existe une epine frontale assez courte, une epine dorsale plus longue et 
deux epines laterales recourbees legerement sur la tete. La .jistance entre 
l'extremite de l'epine dorsale et de l'epine frontale est de 1 m/m. 1. Les 
antennules sont tres petites et formees d'un article portant trnis soies. Les 
A 
~ (( B 
Figure 6. - A, zoe d'Hapalocarcinus marsupialis; 
B, antennule et antenne de la zoe ; 
c, face dorsale de l'abdomen de la zoe. 
c~ 
antennes sont formees d'un basipodite avec un processus epineux plus court 
que l'epine frontale, l'exopodite est egale au processus epineux, il n'y a pas 
d'endopodite. La longueur des antennes et des antennules ne depassent pas 
la longueur de l'epine rostrale. Les mandibules sont fortement chitinisees 
avec deux bords coupants. Les maxillules ont deux endites portant chacune 
quatre soies plumeuses. Le palpe est a un article et porte trois soies non 
plumeuses. Les maxilles sont formees de deux endites, l'une portant deux 
soies, l'autre trois soies plumeuses. Le premier maxillipede est constitue 
d'un fort basipodite, d'un endopodite a cinq articles portant des soies non 
plumeuses, d'un exopodite a deux articles dont l'article terminal porte 
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quatre grandes soies plumeuses. Le deuxieme maxill.ipede est constitue 
d'un basipodite egalement developpe, d'un exopodite a un article dont 
l'extremite porte quatre grandes soies plumeuse et d'un endopodite a segmen-
tation non achevee portant quatre soies non plumeuses. L'abdomen est 
compose de cinq articles et du telson. Les deuxieme et troisieme articles 
Figure 7. - A, maxillule de la zoe d'Hapalocarcinus 
marsupialis ; B, maxille. 
( 
\ 
FiguTe 8. - A, premier maxillipede de la zoe d'Hapalocarcinus marsu-
pialis; B, deuxieme maxillipede. 
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portent deux lobes lateraux arrondis. Le quatrieme article porte deux grands 
lobes foliaces tres caracteristiques. Le cinquieme article porte au milieu de 
la face ventrale une protuberance en forme de crochet tlont le role est 
assez enigmatique. Le telson est allonge, fourchu, ses bords lateraux sont 
paralleles et portent deux soies externes, six soies plumeuses sont situes a 
l'interieµr de la fourche. Ces larves nagent tres activement et ont un photo"'. 
tropisme positif. Lorsqu'elles se reposent, elles placent leurs maxillipedes 
sur les expansions foliacees du quatrieme article de l'abdomen. 
Les zoes de Pseudohapalocarcinus ransoni FIZE et SERENE ne different. 
guere de celles d'Hapalocarcinus ; elles sont de meme taille, egalement 
transparentes, sans aucun chromatophore ; elles se reconnaissent neanmoins 
aux epines laterales de la carapace dirigees vers l'avant. L'antenne est 
egalement un peu differente en ne possedant pas d'exopodite et il existe 
un labium. 
c 
B 
Figure 9. - Zoe de Pseudohapalocarcinus ransoni - A, carapace cephali-
que ; B, antennule et antenne ; C, abdomen : face dorsale. 
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J'ai eu l'occasion d'examiner des zoes de Troglocarcinus utinomi FIZE 
et SERENE. Elles sont encore tres semblables aux zoes des deux especes 
precedentes ; l'antenne est di:fferente en possedant un processus €pineux et 
un exopodite d'egale longueur. 
En resume, les zoes d'Hapalocarcinides sont caracterisees par: 1) leur 
absence de chromatophores ; 2) leur telson fourchu a bords paralleles por-
tant deux soies externes et six soies internes (voisin du type B d'AIKAWA; 
3) leur antennule de taille reduite, ne possedant jamais d'endopodite, et le 
processus epineux du basipodite ne depassant jamais les 3/4 de la longueur 
de l'epine rostrale (appartenant au type B d'AIKAWA) ; 4) l'armature de 
leurs segments abdominaux ; 5) la presence d'epines frontale, dorsale et 
later ale. 
3° Les megalopes (Fig. 10-11). - La megalope d'Hapalocarcinus mar-
svpiaLis mesure 1 m/m. 3 de longueur sur 0 m/m. 5 de largeur. La cara-
pace cephalothoracique est aplatie dorso-ventralement. Elle est entierement 
lisse et sans epine. Le bord frontal est tres legerement concave, les angles 
antero-internes qui delimitent ce bord, sont arrondis et depassent beaucoup 
les angles antero-externes de la carapace. Le cephalothorax ne possede pas 
de chromatophores. Seules quatre grosses vesicules arrondies contenant une 
huile rougeatre sont visibles. Les yeux sont volumineux ; le pedoncule ocu-
1-------------1 
Figure 10 .. - Face dorsale de la megalope d'Hapalocarcinus marsupialis. 
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laire est sans epine. Les antennes ont neuf articles allonges et se terminent 
par quelques soies; les antennules sont formees d'un article de base en 
forme de forte ecaille presque quadrangulaire sans epine dont les bords 
superieurs droits forment une ligne doublant le bord frontal. Le deuxieme 
article est court et etroit ; le troisieme article est tres elargi et se termine 
par des flagelles degeneres portant de tres nombreuses soies. Le troisieme 
maxillipede possede deja la structure particuliere des Hapalocarcinides avec 
un ischium arrondi portant seulement trois soies. La mandibule est forte, 
sans palpe avec un bord tranchant droit. Les chelipedes sont massifs, sans 
soie ni epine. Les pattes ambulatoires sont greles, aplaties avec un dacty-
lopodite termine par une forte griffe courbe. L'abdomen est a six segments. 
Figure 11. - Appendices de la megalope d'Hapalocarcinus marsupialis 
A, troisieme maxillipede ; B, antenne ; C, antennule ; D, 
premier pleopode. 
II existe quatre paires de pleopodes birames dont l'endopodite est rcduit 
et porte quatre petits crochets, et dont l'exopodite porte a sa base un 
eventail de soies plumeuses. L'avant-dernier article porte les uropodes courts, 
unirames et portant neuf soies plumeuses. Le telson est arrondi et dans 
soie. 
Le megalope de Pseudohapalocarcinus ransoni (Fig. 12) ne cliffere guere 
de celle d'Hapalocarcinus marsupialis. Elle possede la meme forme et les 
quatre vesicules huileuses symetriques; le deuxieme article de l'antenne 
est egalement developpe. Sa caracteristique la plus importante est Ia pre-
sence a l'extremite du dactyle de la derniere paire de pattes de trois soies 
fortes et recourbees. 
I 
']A~ 
~ \~ 
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Figure 12. - Face dorsale de la megalope de Pseudohapalocarcinus ransoni. 
Figure 13. - Appendices de la megalope de Pseudohapalocarcinus ransoni 
A, troisieme maxillipede ; B, antenne ; C, antennule ; D, dac-
tyle de la derniere paire de patte ; E, telson et uropodes. 
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c) DISCUSSION. 
Les stades larvaires decrits sont les stades typiques d'un developpement 
de Brachyoures. I1 n'y a qonc pas lieu d'exclure les Hapalocarci:::iides de 
ce groupe malgre leur structure comme l'ont fait certains auteurs pour les 
Dromiaces se basant sur leur developpement larvaire particulier. De plus 
la ressemblance de leur carapace avec celle de certains Anomoures ne doit 
etre consideree que comme un simple phenomene de convergence. 
Mais que peut nous apporter la connaissance des stades Iarvaires <lecrits 
plus haut sur la place de la famille a l'interieur des Brachyoures. Doit-elle 
etre placee au rang de tribu comme le fait VERRILL, sur le meme plan 
que les Brachygnatha, Oxystomata et Oxyryncha ou au rang de famille 
dans l'une de ces tribus et dans ce cas a cote de quelle famille ? 
Marie LEBOUR (1928) decrit les zoes des genres et especes de Ply-
mouth et discute de l'aide que peut apporter la connaissance des stades 
larvaires a la classification des Brachyoures. Sa classification basee sur les 
caracteres des larves correspond a celle de BoRRADAILLE mais elle place 
les Oxystomes' entre les Brachyrynches et les Oxyrynches pour montrer leur 
ressemblance quant aux larves avec ces deux groupes. Elle montre que les 
Pinnotherides ont des larves tres speciales et tres proches de celles des 
Leucosides et elle les classe a la fin des Brachyrynches, voisins des Oxys-
tomes. 
AIKAWA (1937-44) divise les zoes de Brachyoures en neuf groupes : 
Lithozoea, Leucozoea, Hymenozoea, Dissodactylozoea, Pinnozoea, Ethusozoea, 
Inachizoea, Grapsizoea et Xanthozoea, mais si ce groupement est pratique 
pour la reconnaissance des larves, il ne correspond pas au· groupement des 
adultes. Les Grapsizoea, par exemple, groupent certains genres de familles 
aussi differentes que les Cancrides, Xanthides et meme des genres d'Oxy-
rynches. 
GURNEY (1939-44) critiquent les travaux d.es auteurs precedents et 
trouve que l'uniformite de structure parmi les zoes de Brachyrynches et 
d'Oxyrynches est teile qu'aucune division systematique ne peut vraiment 
etre faite; mas i1 reconnait en etudiant les zoes d'Elamena mathei que « s'il 
etait possible d'etablir une classification pour les Brachyoures d'apres les 
zoes seulement, il n'y a pas de doute que les trois familles Pinnotherides, 
Leucosides et Hymenosomides devraient etre placees ensemble ». 
La famille des Hapalocarcinides presente alors, a mon avis, des affinites 
avec ce groupe et plus particulierement avec certains especes de Pinnothe-
rides. La presence d'expansions foliacees sur l'abdomen est un caractere 
qui ne se trouve dans aucune autre famille que celles des Pinnotherides 
et Hymenosomatides. Je donne la figure d'une zoe de Pinnixa trouvee clans 
le plancton de Nhatrang dont }'abdomen a une forme voisine de celui des 
zoes d'Hapalocarcinus. L'absence de chromatophores sur les maxillipedes 
(la place de ces chromatophores est consideree comme important au point 
de vue phylogenetique par AIKAWA) n'est rencontree que chez certaines 
especes de Pinnotherides, les Dorippes, les Calappides et les Dromides. 
Mais les Pinnotherides sont caracterisees surtout par leur antenne ex-
tremement redu]te. Marie LEBOUR et AIKAWA (1944) accordent au caractere 
de l'antenne une grande ~aleur phylogenetique et demontrent que les zoes, 
possedant une · antenne avec un exopodite developpee, peuvent etre consi-
derees comme appartenant aux groupes les plus primitifs (cette exopodite 
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Figure 14. - Zoe de Pinnotheride - A, carapace cephalique B, antennule 
et antenne ; C, face dorsale de !'abdomen. 
correspond a l'ecaille de l'antenne chez les Macroures et Anomoures). Les 
antennes des Hapalocarcinides sont assez reduites mais ne sont pas cepen-
dant aussi petites que celles de Pinnotherides. Elles sont plus voisines de 
celles des Grapsides. Marie LEBOUR (1924) indique d'ailleurs que les Pin-
notherides derivent certainement des Grapsides (comparaison des zoes de 
Pinnot;heres et Planes). Il en est de meme pour les Hapalocarcinides qui 
auraient alors evolue dans un sens different. 
Les caracteres des megalopes confirment le rapprochement qui peut 
etre fait entre les Hapalocarcinides et Pinnotherides. La forme de la cara-
pace avec le bord frontal droit, l'absence d'epine ou de tubercule sont des 
caracteres des megalopes de Pinnotherides et Leucosides. La presence des 
soies fortes et recourbees a l'extremite du dactyle de la cinquieme paire 
de pattes caracterise les megalopes de Brachyrynches des especes de Bra-
chyoures de Plymouth a l'exception des Pinnotherides. Mais les etudes 
ulterieures des megalopes des especes tropicales montrent que ce caractere 
n'est pas aussi absolu : quelques megalopes de Grapsides decrites ne presen-
tent pas ce caractere. Les megalopes de Calappa, par contre, decrites par 
Marie LEBOUR (1944), possedent ces trois soies. · Il est curieux de constater 
que les megalopes de Calappa, outre leur forme voisine de cclle des Hapalo-
carcinides, possedent des globules huileux, symetriquement disposes dans 
leur cephalothorax, en plus grand nombre mais identiques a ceux des 
Hapalocarcinides. La presence de tels globules n'existe chez aucune autre 
megalope decrite par les auteurs. Les zoes .de Calappa sont d'ailleurs plus 
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proches des zoes de Brachyrynches que des zoes des autres Oxystomes et 
sont sans aucun pigment comnie les zoes d'Hapalocarcinides. L'affinite des 
larves d'Hapalocarcinides avec les larves de Calappides pourrait etre une 
preuve en faveur de la theorie de Marie LEBOUR. Les Hapalocarcinides 
constituant le groupe de transition entre Grapsides et Calappides, les Pin-
notherides constituant la transition entre Grapsides et Leucosides. 
Cette affinite des Hapalocarcinides avec les Pinnotherides est marquee 
egalement chez les adultes par un certain nombre de caracteres communs : 
1) l'orifice genital sternal ; 2) la carapace molle et lisse ; 3) l'abdomen 
des femelles developpe ; 4) un dimorphisme sexuel pousse ; 5) une ten-
dance a une suppression de l'exopode des pleopodes femelle, tendance qu'on 
ne trouve nulle part ailleurs chez les Brachyoures (POTT:"; 1915). 
La biologie des adultes et des larves est egalement voisine dans les 
deux familles. WELLS (1940 - Ecological studies on the Pinnotherid crabs 
of Puget Sound. - Univ. Washingt. Pub. Oceanog. Vol. XI, N° 2) constate que 
les adultes de Pinnotherides peuvent vivre tres longtemps sans leur h6te. 
Nou.s avons vu qu'il en est de meme pour les Hapalocarcinides. WELLS (1940) 
indique egalement que les larves de Pinnotherides eclosent directement au 
stade zoe, sans prezoe, ce qui est aussi le cas des Hapalocarcinides et qui 
est un fait tres special chez les Brachyrynches. Le comportement des zoes 
d'Hapalocarcinides est identique a celui des zoes de Pinnotherides indique 
par WELLS et cet auteur, malgre plusieurs tentatives, n'a pas non plus reussi 
a clever les zoes de Pinnothere. 
Je ferai une derniere remarque: l'exognathe reduit a un simple lobe 
des Hapalocarcinides n'est pas un caractere unique chez les Brachyrynches 
car il se retrouve chez l'espece Cardisoma lalandii dont les troisiemes maxil-
lipedes sont de plus tres ecartes l'un de l'autre. 
En conclusion, les Hapalocarcinides doivent etre consideres comme des 
Brachyrynches tres specialises voisins des Pinnotheridce, les appendices buc-
caux etant modifies de fa~on a former le dispositif de filtrage le plus efficace 
possible pour leur nourriture constituee du nannoplancton qui seul penetre 
dans les loges ou les galles. 
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III. - ETUDE 
FEMELLE D'HAP ALOCARCINUS MARSUPIALIS : 
NOUVELLE DAN ALIA 
a) EXPOSE 
Les femelles adultes d'Hapalocarcinus marsupialis STIMPSON rnnt fre-
quemment porteuses d'un parasite que j'ai pu determiner comme etant un 
Isopode Epicaride Cryptoniscien du genre Danalia de la famille des Liriop-
sidc:e. 
Les Epicarides sont des parasites si degrades qu'ils ne se determinent 
avec certitude que par leur mode de developpement qui est constant a 
l'interieur du groupe. CAULLERY (1907) resume ainsi ce dcveloppement : 
1) incubation dans l'organisme maternel; 2) larve epicaridienne; 3) larve 
microniscienne. parasite sur les copepodes pelagiques ; 4) Jarve cryptonis:;-
cienne libre constituant le male chez les Cryptonisciens ; 5) parasitisme et 
metamorphose sur l'hote. 
De nombreuses recoltes effectuees en vue de l'etude du developpement 
de I'Hapalocarcinus lui-meme m'ont procure plusieurs stades de developpe-
ment du parasite me permettant ainsi de le rattacher aux Epicarides et de 
le determiner avec certitude. J'ai, examine : 1) plusieurs femelles incubant 
des embryons a plusieurs stades de developpement ; 2) des larves epicari-
diennes obtenues par eclosion des reufs contenus dans les femelles ; 3) des 
males cryptonisciens que j'ai trouves fixes, soit directement sur la face dor-
sale du crabe lui-meme, soit sur un parasite femelle a un stade peu avance. 
b) DESCRIPTION DU PARASITE 
1° La femelle (Fig. 15-16). - Les parasites au stade femelle sont 
toujours curieusement situes sur la face dorsale de l'hote. Dans la plupart 
des cas examines, le parasite est situe a la partie anterieure gauche ou 
droite du cephalothorax ; le parasite est le plus souvent unique mais j'ai 
recolte une fois deux parasites sur le meme crabe et une autre fois cinq 
parasites egalement sur un meme crabe. Les parasites au stade le plus 
developpe sont en forme de sac de 4 a 5 m/m. de longueur sur 2 a 3 m/m. 
de diametre. La carapace de l'hote, tout autour du point d'insertion du 
parasite est tres souvent recouverte de petites algues emprisonnant des 
grains de sable qui peuvent s'agglutiner et former une sorte de gaine 
autour du parasite. Le sac est termine a l'une de ses extremites 
par un court pedoncule cylindrique a parois tres fortement chitinisees se 
prolongeant par 4 bras minces d'egale longueur et a extremite arrondie; 
des diverticules plus minces partent de ces branches principales mais peu-
vent echapper a !'observation car ils sont tres fortement adherents aux tissus 
de l'hote. Le sac est rempli d'reufs jaunes brasses par de lentes contractions. 
A !'examen detaille d'un specimen dont les embryons ne sont pas encore 
tres developpes (lorsque les embryons sont plus developpes, on aper9oit la 
vesicule anale de la larve epicaridienne fortement coloree en rouge)' le 
sac presente la structure suivante a l'endroit de la courbure : clans une 
cavite losangique, qui represente !'orifice de la cavite incubatrice, sont situes 
quatre petits appendices foliaces et quatre ren:flements allonges per9es cha-
cun d'un orifice correspondant a un poche allongee, plongee dans l'interieur 
- 23 -
Figure 15. - Danalia hapalocarcini nov. sp. sur Hapalocarcinus rnarsupialis. 
c 
Figure 16. - A, trompe de la Danalia ; B, orifice de la chambre incuba-
trice ; C, detail d'un appendice foliace. 
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du sac. Des appendices partent des bouquets de filaments ramifies portant 
des petites raies de pails courts regulierement alternees. La surface externe 
du sac est entierement lisse et sans pail a l'exception de quelques raies 
chitini1:::ees partant de la constriction et ne faisant pas le tour du sac. Sur 
les stades plus jeunes, une segmentation est encore un peu visible. Ce 
parasite semble se developper rapidement : un specimen a l'etat de simple 
renflement de 1 m/m. de hauteur environ au moment de la recolte etait a 
l'etat de sac avec une trompe et des bras developpes au moment de sa dis-
section quatre jours apres. 
2° La larve epicaridienne (Fig. 17). - La facilite d'elevage des Hapa-
locarcinus marsupialis) que l'on peut conserver plusieurs mois dans l'eau 
non courante, m'a permis de garder en cristallisoir un specimen parasite 
jusqu'a maturite complete des embryons du parasite et de recolter les lar-
ves. Le parasite reste vivant apres la liberation de ces larves car j'ai observe 
un parasite femelle vide encore anime de contractions. 
La larve est une inconstable larve epicaridienne. Elle est ovo'ide entie-
rement segmentee, de 0 m/m. 5 de longueur. Elle. est aveugle, sans pigment 
sauf sur la vesicule annale piriforme qui forme une grosse gouttelette d'huile 
rougeatre a la partie posterieure. Elle ne possede pas de tube anal. Les 
antennules sont reduites, les mandibules sont a l'etat de stylets. Les cinq 
premiers pereiopodes ont un carpopodite large trapu, muni de soies et un 
dactylopodite se recourbant en crochet sur le carpopodite. Le sixieme pe-
reiopode a un carpopodite grele et un dactylopodite long et rnince. Sur 
mon dessin, il apparait comme etant le premier, mais la consultation de la 
figure de CAULLERY (1907) montre qu'il possede un ischiopodite assez long 
qui remonte le long du bard de la larve. Les pleopodes sont birames, termi-
nes par de longues soies. Les uropodes sont tres developpes : l'exopodite est 
mince et termine par deux 1ongues soies plumeuses ; a sa base s'insere une 
autre longue soie plumeuse. L'endopodite s'articule sur l'uropode et est 
en forme de fort crochet legerement recourbe. Les uropodes depassent 
l'extremite du corps. 
I 
/ 
B 
Figure 17. - A, schema de la face ventrale de la larve epicaridienne; B, 
detail des uropodes. 
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3 ° Le male (larve cryptoniscienne) (Fig. 18). - Le male cryptonis-
cien mesure 1 m/rn. 05 de longueur sur 0 m/m. 3 dans la plus grande largeur. 
Il est trapu et presente l'aspect d'un petit Isopode. Les yeux ont un gros 
cristallin subspherique ; ils sont entoures de chromatophores rouge vif. Une 
raie de chromatophores de meme couleur marque les bords posterieurs 
de tous les segments. Quelques chromatophores identiques se retrouvent sur 
la femelle au stade jeune. La vesicule anale piriforme est coloree massi-
vement en rouge. Les testicules forment a sa partie superieure deux masses 
ovales opaques. Les antennules ont un article basilaire developpe, allonge 
suivant l'axe du corps et une touffe de nombreuses soies. Les antennes 
ont quatre articles basilaires et un fouet de cinq articles plus greles. Les 
deux premieres paires de pereiopodes sont courtes, trapues avec un dacty-
lopodite formant un crochet se recourbant sur le propodite globuleux, le 
propodite et le carpopodite formant une loge dans laquelle se place le 
propodite. Les pereiopodes suivants sont plus longs et plus greles avec 
le propodite et le dactylopodite allonges; une forte soie en crochet est 
situe sur le carpopodite. Les sixieme et septieme paires sont reduites et 
ont une forme caracteristique : a la sixieme paire l'article terminal est 
tres long et en forme de sabre, a la septieme paire ce meme article est plus 
court et globuleux a la base. Chez ces deux paires, le dactylopodite est 
soude a l'article precedent. Les pleopodes sont birames et portent de longues 
soi es. 
Figure 18. - A, face dorsale du male cryptoniscien ; B, antennule et deux 
premiers articles de l'antenne ; C, premier pereiopode ; D, 
quatrieme pereiopode ; E, sixieme pereiopode ; F, septieme 
pereiopode; G, premier pleopode. 
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Je n'ai pu obtenir la transformation de ce male en femelle. Les Epi-
carides cryptonisciens ont un hermaphroditisme protandrique. CAULLERY 
(1907) etudie en detail cette transformation chez Danalia curvata FRAISSE. 
c) REMARQUES 
UTINOMI (1944) signale deja un parasite de meme aspect sur une autre 
espece d'Hapalocarcinide : Troglocarcinus viridis Hrno. UTINOMI ne deter-
mine pas ce parasite, il le rapproche seulement du genre Faba NIERTRAZ 
et BRANDIS ; mais la position du genre Faba qui est parasite de crevette, est 
tres douteuse de l'avis meme des auteurs. UTINOMI n'a egalement en main 
que des echantillons peu developpes et il ecrit : «Only a further study of 
the development and more grown material will enable us to decide its 
relationship to the « Copepod » and the correct systematic position». (Une 
coquille est restee dans la note des auteurs NIERTRAZ et BRANDIS a laquelle 
se referre UTINOMI et il est ecrit : «The embryos of Faba glabra certainly 
are those of Copepods and no doubt Faba belongs to the Epicarids »). 
J'ai recolte egalement ce parasite sur Troglocarcinus viridis; j'ai recolte 
un parasite de meme aspect sur une autre espece du meme genre : Troglo-
carcinus dawydoffi FrzE et SERENE. Dans les deux cas, les parasites sont 
fixes a l'abdomen de l'hote et ne se rencontrent jamais fixes sur la carapace 
du crabe comme pour le parasite d'Hapalocarcinus marsupial.is. II s'agit 
probablement d'especes di:fferentes du meme genre de parasite mais les 
observations faites sur ces nouveaux parasites ne sont pas encore suffisantes 
pour conclure definitivement. 
d) DETERMINATION DU PARASITE 
L'etude des differentes phases du cycle de vi·2 du parasite d'Hapalocar 
cinus marsupialis montre qu'il doit etre classe parmi les Isopodes Epicarides 
Cryptonisciens. Son aspect exterieur le fait rapprocher du genre Danalia 
GIARD de la famille des Liriopsidce. La morphologie de la larve epicari-
dienne m'a permis de confirmer avec certitude son appartenance a cette 
famille, la structure du male cryptoniscien, son appartenance au genre 
Danalia. 
La larve epicaridienne est en effet du type de celle decrite par CAULLERY 
(1907) pour Danalia curvata FRAISSE. Elle possede en particulier ks uropodes 
tres developpes qui, d'apres CAULLERY, paraissent tres caracteristiques des 
Liriopsidce. « Cette disposition se retrouve dans les trois genres : Liriopsis, 
Cryptoniscus et Danalia. Elle est faiblement indiquee chez Hemioniscus, 
mais les figures des auteurs indiquent nettement qu'il n'en est rien dans 
les groupes voisins. II y a done la un caractere de la famille des Liriopsidce 
autant qu'on peut en juger actuellement ». 
Les Liriopsides comprennent quatre genres dont CAULLERY precise la 
synonymie. Ce sont: le genre Danalia cree par GIARD (1871) pour des epi-
carides parasites de Sacculines dont le genre Zeuxo est un synonyme ; le 
genre Cryptoniscus cree par MULLER (1871) pour des parasites de Peltogaster 
trouves sur des Pagures; le genre Eumetor cree par KOSSMANN (1872) pour 
un epicaride dont la femelle reste tout entiere dans la cavite palleale de la 
Sacculine, le genre Liriopsis RATHKE (1843) parasite de Peltogaster. 
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Le genre Danalia auquel je rapporte le parasite d'Hapalocarcinus pre-
sente toujours a l'etat adulte cette forme en sac recourbe en U. La structure 
tres caracteristique des sixieme et septieme pereiopodes du male permet de 
confirmer avec certitude cette determination. CAULLERY montre en effet « que 
ces deux paires de pereiopodes constituent d'excellents caracteres generi-
ques ». Ceux du male du parasite d'Hapalocarcinus sont absolument identi-
ques a ceux decrits par CAULLERY pour Danalia curvata et D. gregaria et 
il est difficile de trouver d'autres termes pour les decrire que ceux qu'il 
emploie (ces memes appendices chez Liriopsis presentent une structure net-
tement differente). 
WIMPENNY (1827) donne une liste de douze especes de la famille ; ce 
sont: Danalia larv02-formis GIARD (1874) parasite sur Sacculina carcini 
de Carcinus m02nas ; Danalia curvata FRAISSE (1878) sur Sacculina neglecta 
de Inachus scorpio; Danalia Dohrni GIARD (1878) sur Sacculina benedeni de 
Grapsius varius; Danalia longicollis KOSSMANN (1880) sur Sacculina sp. de 
Chlorodius exaratus; Danalia lobiancoi GIARD et BONNIER (1890) sur Sac-
culina triangularis de Cancer Pagurus ; Danalia pellucida GIRAD (1887) sur 
Saccu.Iina sp. de Portunus corrugatus; Danalia ypsilon SMITH (1900) sur 
Gal.athea dispersa; Danalia gregaria CAULLERY (1907) sur Sacculina sp. de 
Gonoplax rhombo~des; Danalia (Zeuxo) porcellana KOSSMANN (1872) sur ('?) 
Porcellana sp. ; Danalia (Zeuxo) alphei (1880) sur (?) Alpheus; Danalia 
caullery NIERTRAZ et BRANDIS (1923) sur (?) Galathea australiensis ; Danalia 
inopinata HARANT (1925) sur Sacctilina sp. de Pilumnus hirtellus. Smrno 
(1952) cite des especes de Danalia du Japon sur Pugettia, Sacculina, et 
Petrolisthes sp. 
Je n'ai pu consulter tous les auteurs decrivant ces especes nwis en plus 
de l'h6te particulier, les bras greles et longs constituant la trompe (qui 
d'apres VEILLET constitue un bon caractere specifique), la surface lisse et 
sans ornementation de la femelle, la forme de l'orifice de la chambre incu-
batrice, la structure de l'uropode de la larve epicaridienne, l'ornementation 
du male cryptoniscien me paraissent des caracteres suffisamment specifiques 
pour justifier la creation d'une espece nouvelle que j'appellerai Danalia 
hapalocarcini. 
e) PARASITISME SUR L'HOTE 
Les Danalia sont en principe des parasites des Rhizocephales eux-·memes 
parasites de Decapodes ; mais SMITH (1906) puis WIMPENNY (1927) en etu-
diant l'espece Danalia ypsilon parasite sur Galathea dispersa n'ont pu mettre 
en evidence aucune trace d'un parasitisme meme ancien par un Rhizocephale. 
SMITH (1906) en conclut qu'au cours d'une evolution, cette espece est devenu 
un parasite direct de Decapode ; une autre espece Dana1ia curvata est une 
etape dans cette evolution ; SMITH remarque en effet que cette derniere 
espece se fixe non seulement sur Sacculina neglecta parasite d'Inachus scorpio 
mais aussi autour du pedoncule du parasite et parfois directement sur la 
carapace du crabe. VEILLET (1945) observe aussi ce parasitisme direct de 
Danalia ypsilon. I1 demontre que les modifications des caracteres sexuels 
secondaires qu'il a observe sm· l'hote ne sont pas le fait d'un parasitisme par 
un Rhizocephale qui aurait disparu, comme il en avait emis l'hypothese aupa-
ravant, mais proviennent du parasitisme de la Danalia elle-meme. Les cas 
de Danalia alphei et Danalia porcellana sont encore a verifier. 
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Je n'ai pu decouvrir non plus sur les Hapalocarcinus parasites 2.ucune 
trace de Rhizocephale. II s'agit done encore d'un cas de parasitisme direct 
sur Decapode. Les Hapalocarcinus, hotes de cette nouvelle e~pece, tous a 
l'etat adulte bien developpe ne presentent d'autre part aucune modification 
des caracteres sexuels secondaires (cepenclant ces specimens ;ne portent 
jamais d'ceufs). 
RESUME. 
1 ° J'ai montre que l'unique echantillon de male trouve jusqu'a present 
par les auteurs s'explique par sa tres petite taille, sa localisation particuliere 
sur le corail et son mimetisme avec le corail hote. 
2° Le developpement larvaire, dont j'ai examine les stades zoe et mega-
lope, confirme les affinites de la famille des Hapalocarcinidce avec celles 
des Pinnotheridce et des Grapsidce. 
3° J'ai decrit les principales phases du cycle de vie d'une espece nou-
velle de Danalia et confirme !'importance comme caractere de la famille 
des Liriopsidce de la structure des uropodes de la larve ei;:..icaridienne et 
comme caractere generique de la structure des sixieme et septieme pereio-
podes de la larve cryptoniscienne. De plus cette nouvelle espece de Danalia 
constitue un cas de parasitisme direct sur Decapode. 
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